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La méthode comptable appliquée à la compi-

lation deê Mtatiêtiqueê

lu Kriiinl iM-tini-iiiisU-. .Ii-iiii-ltiiplisli* S;i>, cimsiiUTc rtMoiicmiu'
I»ulili(|iii' i.MTuiH- une *ti(n(f (|iii .i pmir ub' l lï-tuiit- de lu fnnim
lion, (li> tu iliMrihiitidii vl <lf hi ronsomitiiiliiMi i|f.>i richrsxis; défi-

iiition i|Lii sf rt'lrmivt*. iii îles Irmirs iMiuiviilcntx. v\u-t tossî, Sti urt

Mill. iMiwi'Kl v\ rniiM-fl Sfnciiil. MrCiiHnrli \;\ (trfiiiil. hi si'it-rirr

(les vHlt'urs; MiicLnid: lii M-iviiic des itIkiiihch; v\ \vi'ï <iuyi)t.

riipproclunl et", dfiix idét-s. dit nui- l:i M'ii'iiic iMniionuciiir df'liT:

mine les loi.s Héiu'-niles el iiutniiiihles ninrni nit-iiUMil :iir\4|iieltes st-

font les eehiinHes ei s'étid>lissent les ViiU'iMv

S'il est une srience (|ui v\inv l'upltlifidion liKimieuse de lu nié-

lluide duns rinterprélidi n des rhîffres, f'v>l bii-n réconoiiiie poli-

tique. Sans tii niélhude, réeononiisle est eonsiiininieiU exposé il a'é-

Kiircr dans son laisonnement el ù itirer le plii.s souvent des dédm

-

lions fausses d'un piinripe qui pouvait paraître ju.ste î\ son origine.
.\duni Smith, <'.olbert. Herbert Speneer et d'autres économistes

dt ilifférents piiys et di différente.s épotpies. ont tous ronsliilé les

dangers des fausses sr(;i'istiques et ont insisté sur la néeessité de leur
exiirtitude, les slîiti^ les leur fuurni.ssent tu plupart des éléments
nécessaires ù l'èlaboÉ... tn de lu science dont ils sont les inuMres re-

connus. C'est ee (|u'uffirnie Yves (iuyol duns son ouvrage "Im Scien-
ce Hconomhiiie" . Itirsipi'il dit: "C'est à l'uide de.s stutlstiques que
l'économie polMiquc peut se procurer la plupaii des éléments de .ses

travaux." Il s'est rendu rcmptr d'ailleurs que les statistiques sont
rarement dignes de foi.

On sait, en effet, (ju'il est peu de sciences <|ui aient donné nais
sance à autant de controverses entre les savants, même des plus émi
nenis, ipii, à l'uide des mêmes chiffres, détruisaient les raisonne-
ments de leurs adversaires pour é'tler le triomphe de leurs propres
théories,

ContempJez les luttes homériques qui ont eu lieu entre les par-
tisans du bimétallisme et ceux de l'étalon d or, .es fervents du pro-
tectionnisme et les iiinis du libre-éc'.iange, lult"s qui se continuent
encore de nos jours, innir les seconds tout au moins, sans que la vic-
toire ait couronné l'un ou l'autre 'es deux camps.

Les statistiques sur lesquelle.'» sont basé., les arguments sont
identiques de part et d'aulre. Il ne peut en ê4r<' autrement : elles ne
diffèrent que par le Rroupemcnl des chiffres, c'est-à-dire, en défini-
tive, par l'application de la méthode.

(1) Conférence donnée k l'Kcolc des Hautes Eludes Comm rcialfs de Montival
I lUversUé I.ov«l, le 25 octobre 11»!.'». <levnnt l'Institut des Compi blrs et \ttdlteurÀ
lie lit Province de Qu^'h'c.



1)1, ,111. ;„,.,• ,-,iU„„. i|u>' ii,Mi ne ,>.'ul iv.i^uM- it l. ImiXMlv ,\n
, Mirfri's

; .1. .i.|„„,|„ii|. ,n„.||,., i,„<,„f, n.. |hmii n,i |„„ f„ir,. „il.lr
,1 <li'« 1 hiff,',v |i,M,, 1,11,' fiilri- ,11,1' ,, i|u,. !• |,-,|rc.

tri li„riin„' |,„li,i,|„,.. .•„,hi,.„l iu,iH,„,i„ill,. ,.| iii„„i,|iul ilis'iiiMué
11»' .liHii,!. un i„„i-, ,„„. I,,,,!,,.* r,|i,„„„. ,„i I,. Hc,uvi.,i..|ii,Mil M.,, ki-n.
«!, .,rriv, ;,„ „„„i„i, i, |)||.,»„. ,.„ lx;:i. Il „.,i,hh.il ,„ln,l», .(..•« n,i>
I.-)(|.,l,.l.-iii», ,|„,' I..S , l,iff,,A „ ,,..,iv,„l ,„..,ili,-; ,n>,ii ,,m: l„r,s ,runf
«•.H,„ll U,' ,',• K„„v.-,„,.„„ril. „„ ,I.-.,HM,.. h,„i>i„,. ,1.. ,hUt,T, ,.|l n„-Tm.IrmpH ,|i„' |„>IIII,„„., „• l,v;, ,.|. |„-..„v,.s ,.,1 „,„i,„, ,|,-.„,„„in,, ù lu
Ur-.KiAi- v,i|„K,. ,1,. |,„„, ,|„,. I,., .hiffri.,. n,li„ll,M,ir,il manipulé!,
|.,.uvi,,cnl ,|,,-,. hi,„ miliT ,li,.«- .|n.- h, v.Th,'. i:i ,„„„ ,Mnin,Mit u,ui
'!'"'""" 'I'"' ''''l'"i^ '' "•"I. I,H ,liiffr..» p,r,(irrnl ,l„n« r..»i.ril
,!•• nii» h„ini„,'s inihli,". I,,,,' ,„ri„li>,p i,-,Tv,ii„|,|,. ,|,. v,Tii,'i<i-.

SVul,- 1,1,1' un:,lyM. ,iK„urvuM' i-l ii,..ll,c„li,|„,. |„.ul f,„r.. ri'»Hc.rlir
! (liTjul ilo h, in.-lliiMl,. .•!. in riin,i'niinl l,., .Iiiffn., ,|mi,., |,.ur „rilrc-
h<iiUi»e. i'li,lilir' <:, f,iii,s,.|i. .,„ lVxi„-;iluili' ,1'un rjlM,iini'n,i'ril

l.^plil|UlMl^ I.>m4 iCihonl. ,•,. ,„„. |„,„, .•nli'tuloni p,,,- |,l
"nicthottc

l.ii n,i>th(
:,utrt>

Il riii..nii>» p>il>liip,f<i uVhI piiur nous rien
ih"»r ,|u,' 11. •MijinMj Hinlcm" appliqué il h, sluIWiip,..,

On ronnalt li', |„„h,(.» rialisé» depuis <|ud(p,('s années par la
.omplahililf ,,»,. ,-, la ,„anlé,e surannée île l.nir ,1e» livres, a .substi-
lué une «rienie île .lawenienl l,iKi<p,e. ,,m permet en tout Jeinp»
Il appreeier la <,luali,in il'une enirepriw nu il'un ei,n„iieree.

N „e surni iilus aujiinni'hui à un in,luslriel. à un nédiielant ou
;'
"" 'lll-""-!'-!-. il'' ' "aille IVlal ,1e leur eaisse. el. ifune faç,in em-

>r,n>nniiire. (es iliv<,»es ealéiinries <le» valeurs île leur aelif el de
leur iiassif; il fau'. qu'ils s,>iei»t emisluniment el ridiiureusement au
eiiurant ,1e leur» ^vi\ ,1e revienl. ,les ehariie» i,n|>iisét's à leur inilus-
Irle, a leur ,„iiKi,erre ,111 leurs affaires en «énéral, dans l,ius les plus
pelils ,lélails. Ce nV.sl ,pie par relie e.innaissanie appri)f,i..Jie
,|U ils peuveni élre en élal ,1e luIUr ronlre la loneurrenie. KHe leur
peimeWra. en effel. il'appiirler ,'i la fabriralion les perfectionnements
iiKlispensables, qui assurent le progrés d'une industrie ; en même
lenips «lu'elle leur donnera pleine assurance dans lu direction et l'ad-
iiiinlstralion de leur entreprise.

...
,'" '^""'l'Iiibililé, envi.sa((ée .sous ce rapport, est donc l'oeil ,1e

1 industrie et du loranicrce, et non plus un vain entassement de chif-
fres, qiM' trop (onutemps on s'est plu i, eonsidérer comme inutile et
coûteux.

C'est le procédé de cette méthode comptable, d'ordre et de clas-
semcnl raisonné, que l'on peut appliquer il la statistique pour lui
ilonner toute sa valeur scientifique et toute sa »ignificii<ion. Cela ne
manque piu d'intérêt au point de vue économique. I.,i statistique,
ainsi conçue, est ii l'économie politique ce qu'est la comptabilité al'
iom:nerce el il l'induslrie: elle recherche ci détermine des lois, non
pas en énumérant pèle-méle les chiffres relatifs aux échanges et aux
valeurs, mais en les groupant d'une façon rationnelle el logique.
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iriini' nalidji, elle ilciil pii-nili-f vn l'onsiiliTiilicin tduU's les viijeurs ri
niin pas si-ulemcnl uni- parlic de ces valeurs. Sinon, la slatislique
est en défaut, <ur elle agit comme aurait agi le comptable inconscient
nui tiendrait une comptabilité incompicle.

I.es valeurs d'une naliiin, celjcs (|ui composent sa richesse, ne
consistent-elles que dans les niarclianclises indiiiuées dans les slatis-
llques d'exportation? N'existe-t-i! pas d'autres sources de la richesse
publique qui, non-seulement compensent le déficit de la balance du
commerce, mais encore l'expiicruenl et le justifient, qui fournissen*
au pays les moyens d'améliorer sa situation économique en augmen-
:anl sa puissance d'achat?

("est dans l'existence de ces sources île richesses, qui, le plus
souvent, avec les mélhoiles actuelles, échappent au contrôle de la
.statistique officielle, qu'il fau< chercher le véritable motif qui per-
met à un peuple d'augmenter si>n importation, c'est-à-dire ses achals
à l'étranger, sans s'a|>pauvrir.

Pour déterminer ces sources île la riches-e iniblique et Ses ana-
lyser, il faut tout d'abord en faire un claviemenl; car c'est en s'aj)-
pliquant à une méthode rigoureuse, ni en quelque sorte comptable,
qu'il nous sera juissiblc d'en faire ressortir le rôle au poini de vue
de la prospérité du pays.

I.a richesse d'une nation se compose:
1° des valeurs acquises.
2" des valeurs présentes.
3° des valeurs futures,

I.es valeurs acquises sont représentées par l'accumulation de
l'épargne, placée dans le pays même ou à l'étranger, cl produisant
des inlérêls.

l-es valeurs présentes comprennent non seulement les produHs
du sol et de l'industrie, expoi-lcs ou consommes, mais aussi la rétri-
bution de l'activité d'une nation sous quelque forme qu'elle s'opère.

Enfin parmi les valeurs futures, qui composent la troisième
catégorie, sont classées les richesses d'un pays, les mines, les forét-s.
les terres cultivables, au débuil de leur exploitation, et pour la mise
en oeuvre desquelles la nation peu! emprunter des capitaux à l'étran-
ger, avec l'espoir et la certitude de retirer de l'exploilation, non
seulement les moyens de rembourser le capital et les intérêts, mais
aussi d'obtenir un supplément de profit appréciable.

On voit par celle énumération que le commerce qui passe par
les douanes d'un pays, le seul sur lequel l'on a jusqu'à présent des
données statisiiqucs exactes, ne représente qu'une partie des res-
sources de ce pays, et que souvent même, comme c'est le cas pour
r.VngSe<crre et la France, les bénéfices de ce trafic sont inférieurs à
ceux que produisent les auti-es valeurs.

I.e commerce extérieur de l'Angleterre, en 1913. s'est élevé à
.''tU3ll,li34.«49 dont,

à l'imiKirlation $3,741,173,729.

à l'exportation .«3,08!),438,920.



bler'ln
" ''°"' "'"" ''^'"''''''''"' "" '''''<'' ''i' •'•i31.71li,80« à c-oiii-

Kxaminons nn.inlcn.nit U.» m.li-cs val.-uis foriii.int !.. i-ichessede
1 AngU-lerre et nous n„„s rendrons co.npte de .,uelle fnçon ec-pays peut combler 1., différence qui p.ovicnl d'une b..l..nce .,dve.seOn eM.mc que !.. r.r,inde-Bret,.gne est c^aneicrc du .nondepour a somme de 20 à 22 milliards de dollars. De ce chef et au

ln"n!l I
.?!'•

'"" ""• "">'""' 'I'' Pla-ements. Klle reçoit chaqueannée de ! étranger une renie de «illllO.OOO 1)00

du !L7l? T' H-
';::;""''^-«''''"«"'' "' '<• P<"s grand transporteur

,
" ' ^' -f ïf"'^'"'" !"< ""«ni les armateurs anglais des

transports qu'.Ls effectuent; les profks que réalisent les marchand.s
anglais qui se l.vreni au commerce international, ainsi que les ban-quiers qui transigent sur les .narchandises qui sont envoyées enAngeterre pour payer l'intérêt des sommes dues, s'élèvent h unchiffre con.,ideruble. M,-, «congés VV. Mediey évalue ces sommes
5 compris une trentaine de miKions de livres sterling de métauxprec.eux, a env.ron £200,000,000 ou «1,000,000,000 (2).On voit donc que, pour réponfire i, une différence de «651,716

-

»0J en ,sa defaveui-, l'Angletcr.-e peu! disposer de «1,900,000,000- ce

'^Z:!*\°"^HoÂ ;";;™"^";;''" <'<• "hesse, provenant >le l'échange,
igdj a «],J4K,2S,t,li(l annuellement.

Pour la Fnince, le calcul des valeurs de sa richesse est un peuplus complique; car la nature el la provenance en sont encore plasvariées que pour l'Angleterre.
Bisons tout ,l'.,bord que la balance .lu commerce est beaucouiimoins défavorable à la France qu'à l'Angleterre. La France, gl^andpa>s agricole, produit a peu prés la plus grande partie des denrées

nécessaires « sa consommation, et ce n'est guère que dans le., mau-

ZZ """'",.'•" '^Il'- "' obligée de recourir à l'importation pour
ccitibler le déficit de sa production.

F.n 1913, la France a importé pour «2,144,818,200 de marchan-
dises; elle en a^xporté pour «1,852,030,200: elle avait donc uneiliirerenre en saVîaveur de «292,788,000 (3).

r.i.n^''
,''''"? '"' -"^ '"""""' ''* ''""»" *" '"'" f-ible en compa-raison des autres source, de richesses de la France; el cela explique

I accroissement constant de la force du placement de la France
Décomposons les ressources de la France provenant, d'une partde ses valeurs acquises et, de l'autre, de ses valeurs présentes
Les valeurs acquises de la France, c'es<-à-dire l'accumulalion

de ses capitaux, pcuveni cire évaluées aujourd'hui à environ 140

de. statistique» <le c" Mo n ?m/ù,.n™ 1, Dprtuîh...™ K"/","'
''"' ".'•'>""" » ''«1*

lits nyoïit nécfssuireraent nmdif S 7i:nin';Mi ^1. I ".f'*"^,"''',™"»'» P»' '" """'l-
iK-IllKérHiit. Ainsi, "u r iindn .„ liu î-

I 1, ,
'" '"""«I™ iSconomlque dra pays

voirie Sat.rd.y Nl.h. dû 2 «lôbre 19!;'
'" ""'""' ''" '^""n.erc- , éu f.T.r.bli,

p..,e":l»r"""""" "• <:•"""'• " flnd...rl. « d. I. B.n,.., ,„ vNume.
(31 R.pp<,rl .„„„i du MiKittèr. du Cmmeree Te v.,lumri.
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'"'""• "'""' ""'" ''•'""'• ''•» ""v^iux iv Mr. Alfred

',."",' ''™"' '"">'"'l !' '"I'' !• i:i Bourse de Paris.
<.es 140 nijlliarcls île fj-aiics (.<27,1«.-,.()()0.()IHPI, plaeés en valeurse.rangeres a ra,>,H,rla„. un i.uérét ,„o,en ,1e 4 >.c„ a, à'nent chL

IHM) millions (le franes. Miit einiiun »I,0«7,IIIU,000.
(.e n'esl .'.as joui, l.a Frallee, plaeée ilaas (les conditions cli-nu.leri.,ues ex, ,.,.lionnelle,nenl favorables, riche de .es i in,"mbrà-bles monun.enls hisloriques, a. ,1e tout temps, exercé un Tirait.rresistible sur rélran«er fortuné, „„i non seulement Wenï v p ^seses moments de loisir mais encre y élit souvent domicile
-es remar,|uablcs li(,vaux ,1e M. l'aul Lerov-Beaulieu ont dé-termine ave,- assez .rexaeli.ude le lotal des som.nes, dépens es enFrance par les étrangers, soi. en frais de séjour, s„ t en acha 2marehan,l,st.s dont le. valeur., ne soni pas enregistrées p"? les

de"" mnii., :? T'","""'
'"''"?'' ^""'""J'h"i "n revenu net et annuelde > milliards de francs ou 400 millions de dollars

dollat" T.; i'Z '""''.""f
• «' '•^f'-il "l'P"'-"'! Je 292 millions de

de iTsVi HUn *"'
V'"'""^'

""""• l'étranger lui payer un tribut

el l,''F,"nm.''' r
' '';"•"""»,''' "'^ 'l™^ «'-(inds pays. l'Angleterre

.ne V Z\^
''^montre que la mélhode „ui consiste à n'examiner

ur la sm^M ^ r
'"""""" ^^''' >""'• '''> tirer des conclusions

déîecîueû^'
""''' '" ""'""»"'"' '»"»»"• "" "»' "" moins

Cette erreu,- a été commise il y a ,|uel,iues années, à propos du

"cirl;nrdn''H ';-"--."'''"""f'r-'
''^ """' "'''' ""' »^' ^n'olalem

constatant que le même fait se produisait en Angleterre et en

prod"ucten "s'

'"""" "'" *°"" ''"''"" ^™"'""">»'= "e ces deux grands

Aveuglés par la brulaliM. des chiffres, ils semblaient poser enprincipe que la balance advers*. signifie prospérité, et que ntrconséquent, le Canada en important plus qu'il n'exporte se troùvai-au point de vue économique, sur la bonne voie, el qu'il n'avait qu'àpersévérer, trreur profonde, erreur de mélhode dans l'analyse
I| ne faut pas ;:e réjouir ,1e conslater une balance adverse parceque deux riches contrées sonl ,lans le même cas; mais il faut

co!^!''
,"" "' '""'""; '.'" ''™'' """""'' '""™ P">* '' des ressourcescompimsa rices qui lui permeltent d'augmenter son luxe par des

ses ventres
''^'""'^" "P''"'^"'''"! un montant supérieur à celui de

nl=.f'"'','iP''"'"'"
',?'"' "'"""""^nt peu de chose des capitaux

placés a 1 étranger Ceux-ci consi-stent principalemen* dans les di-videndes et inlérets provenant d'un certain nombre d'entreprises
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du li-anspoi-l (ihmiin ili- fer v[ lianiways), dont la plupart sont
rusionncrs avec des c.ui.Dannif.s ,iv force iuolrire et dVclairagc
eleclnqne. Ces .lifféremes <-on.pa«nies opèrent prineipalenent àCuba, au Mex. ;ue et au Brér.il. De 1!)(I7 à l'(12 inelusivement, il a
ete vendu pour slIIS.IKKMlUfl d'okliKatiou., de ce., eorporations ca-
nadlennivi opérant à l'étranger. Sur ee chiffre, le Canada n'a pris
ijue 1J.82 p.e

: le reste étant divisé entre les Ktals-Cnis (11.35 p.c.)
et la (.rande-Hretasne (74.83 p.e.».

.youtons-v une so«nnie de .l à I millions représentant l'iniérél
d environ 100,000,00(1 .le doUIars en -call („,„„". placés à l'étranger
par nos banques canadiennes.

l'ar contre le Canada, „ui a emprunté pour plus de 4 rail-
lun-ds ,1c cap.laux à la Crande-Hrelagne, aux Ivlals-l'nis et aux
différentes nations européennes, leur paie de ee chef un assez lourd
lnbutsoi,.s forme d'inléréis. Donc: pas ou peu de valeurs acquises.

J-n ilehors de ses produits d'exportation, dont le montant e.sl
indique dans les .statistiques des douanes et figure dans la balance
du commerce, nous ne voyous rien en valeurs présentes qui puisse
être calcule et ajouté aux chiffres donnés.

Il ne reste donc à prendre en eonsidéraiion que les valeurs
futures.

I.e- Canada, pays neuf, d'une fécondité merveilleuse, riche eu
forets et en mines, attirant sans cesse chaque année des flots d'im-
migram.s qui y apportent, avec .erlaines ressources pécuniaires, le
capital «norme de leur travail, peut i i-iter sur les valeurs futures
qui consliluent le plus clair de se>; ressources.

Il peut compenser par des emprunts monétaires le déficit de
.sa balance, car il arrivera un misncnt où son sol et son sou^-sol
rendront au décuple les fonds que l'étranger lui fournit actuelle-
ment. Voila le poin4 à étudier pour pouvoir juger de la situation
de notre patrie, et c'est faire oeuvre stérile que de vouloir tirer des
conclusions en comparant .simplement les chiffres du commerce de
1 .Angleterre et de la France avec ceux du Canada,

Reprenons la même méthode d'analyse que nous avons appli-
quée a 1 .\n(^elerre et à la France, mais en substituant cette fois leterme de "valeurs futures" aux termes de "valeurs acquises" et "va-
eurs presenles"; et il nous .sera possible de donner d'une façon
logique I explication de certains faits économiques qui, sans le
secours de cette méthode, pourraient nous conduire à formuler des
théories fausses et dangereuses.

Pendant l'année fiscale 1913-11)14, les importations du Canada
se .sont élevées à $«18,4.17,144. Par contre, ce pays a exporté dans
etiieme temps pour .?431.i)88.43!l: ce qui (aisse en sa défaveur une
balance de «186.868,705.

D'autre part le Canada est débiteur de l'étranger, principale-
ment de ta Gnindc-Bretagne. d'une somme d'environ 4 mil-
liards: ce qui exige le paiement d'un intérêt annuel, calculé au tauxmoyen de 4 e< demi p.p., égal à .«180.000.000. C'est donc un total



lie i«31B,»6«.7(»5 qur If Ciiniulu doit solder cl qu'il doit demander il

ses propres ressources.

Hemaniuons toul d'abord que si le eoniinerce d'importation du

(Canada uukiih t li- beiiueoiip plus vile (lue le commerce d'exporta-

tion, ce^u lieiil il ce que l'accroisseiiient de sa population s'effectue

surloul par l'iminiHraliun, c'esl-ii-dirc iiar l'ilrtroduction d'élémenls

adulles, qui, dés 1;' ure'iiicre année de leur arrivée au pays, éprou-

vent le besoin d'acheler les olijels nécessaire.s il leur installation et

il leur enirelien, sans avoir eu encore le tenus de produire avant

que ne se soient écoules un an ou deux. 11 y a donc un retard na-

turel, dont il n'y a pas lieu de •/alarmer, e< ce retard sera sensible

tant que (a population n'aura pas alleinl un chiffre suffisant pour

atlénuer cet effet.

•L'imniifiratinn con.slilue donc pour le Canada une valeur future,

car le résultai n'en csl rcssenl d'une nianière favorable qu'au bout

d'un certain temps. Ncaiimoins on cstinu- que les immigrants ap-

portent avec eux, en nuiuciaiie, îles ressources (;ui. non seulement

leur peniuillcnl ilc vivre, mais (|ui représentent de plus en plus

pour le pays un iip|>orl iiinooilanl de capilal. H csl lifficilc d'esti-

mer ces fonds pailicuîiers. iiarcc ipi'il n'en existe pa.s de statistique

et que les )nonlaiils apiiinlés varicnl beaucoup suivant les pays de

provenance de l'immiKralion. Il scndile ceyendaivl que le chiffre

de «60,0011,11(10 il .«7II.000.IMIU ne soi< lias loin de la vérité.

.\ ceite ressource, iléjii fort aiiprcciable, s'ajoutent les fonds

obtenus par les conshintcs émis ions il'empruni il l'étranger, émis-

-sions fort variables irnne année ii l'autre mais dcuit le montant, non

seulemeni compense le défici; de la balance du commerce, mais

permet de mcKre en valeur les ressources immenses de notre pays.

Enfin, le développement de l'induitrie canadienne, qui tend

dans cerlaines branches ii pourvoir, .sinon la totalité, du moins une

proportion toujours croissiinte de la consommation nationale, cou-

Iribue il réduire la balance défavorable. De 1900 il 1910, la valeur

des produits manufac'urés au (Canada a passé de $481,053,375 à

«l, 105,975,1)39: aigumeiil puissant en faveur de no*rc prospérité

économique el gage certain (pie les vimmes énormes empruntées il

l'éti wr pour édifier notre industrie, loin d'obérer le pays, ser-

vent .111 coniraire a l'accroissement de sa richesse.

Ku égard il la marche raijide du développement du Canada, et

en tenant compte du besoin iaumediat des immigrants, le chiffre de

.ril8('i,868,70ô de déficil qu'indique la balance du commerce ne pa-

raU donc nullcmenl dispiopiulionné. Ku se maintenant dans ces

bornes noire pays peut envisager l'avenir avec calme et confianco.

On voit donc que l'application des mclhodcs d'analyse et de

classification complables il l'économie politique permet de se rendre

compte de l'exacle physionomie des chiffres, qui, pris isolément,

tendraient il des déductions différentes.

Si le Canada peut esconipiter l'avenir sans craindre la balance

défavorable du coni eice. ce n'est pas ii cause de la ressemblance
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nue prfscnliTail su sllua.idii iivi-c ci-lli' (If rAnKleleirc il I» Franef,

ciiaU pane <|ui', iMimiiU' ces ilelix pays, il possèile des ressources

compensatrices, sinon en valrurs aripiises et présenlcs, <lu moins

en valeurs futures.

I.a Tuniuie est éHalenienl un pays où la balance est défavora-

ble; mais clans celte contrée ceMe circonstance est loin d'éli-e un.

élément de |>ros[ïéri;é. Les ein)irunts constants n'y ont pas eu i)our

effet jusiiu'à prés»Mil de créer des source. île prniluction écononu-

iiue; ils n'ont pour but ipie de cinnbler îles déficits réKuliers cl ils

s'ensloulissent dans un ((ouffre <pii s'enilr'ouvre davanlaMe chaque

année. Kt ci!a, parce que les valeurs futures, les seules qui pour-

raient exister, ont été à dessrein uéKliKt'es. et que les capitaux de

rétranger ont servi à <les fins (lolitiques au lien d'être employées à

raccroisseatent des richesses naturelles.

II

Li' ràlt' l'cviwmiiiiif de ht i-iiiiiitltibilili' ttiins tu vie ndminislrutive

Ces considérations éconontiques nous amènent à di''t''i*!làn€r le

rôle de la coinptabiii.é dans la vie publicpie d'un peuple et à faire

ressortir son utilité et les danxers (|ue l'on court en dédaignant de

recourir à ses tnéthocU". de classement. D'ailleurs les exemples que

nous avons cités pourraient i-lre mullifl-^'s à l'infini et l'on pour-

rait constater qu'il n'est aucune question d'économie poliiique qui

I)uisse se iiasscr iIï l'aide de la complabililé. mais il'une comptabi-

lité intelligente et raisonnée. Les peuples cit les collectivités d'in-

dividus, que ces collectiviilés :i'a|)|)ellenl Kta:, Province, Cité, Mu-

nicipalité ou de tout autre nom, tout connue les commerçants, les

industriels ou les financiers faisant des affaires sous une forme ou

une autre, dans un genre ou dans un autre, tous ont besoin d'une

comptabilité; les premiers de la complabililé publique, les derniers

de la coniplabiliilé privée, .le dirai plus: le besoin en est encore

plus urgent pour les iH'U|)les; cal'. i)our eux, les consé<iuencrs iné-

\itaMes du désordre dans l'organisiition eomplahle, plus éloignées

, .ut-être, n'en sont ipie plus désastreuses.

Bornons-nims à parler de la cccnplabilité publique. Cette

complabiliié n'est rationnelle que si elle est organisée de façon à

répondre à un buit final: cilui de faire connaître la situation du

pays auquel elle est destinée, vous tous ses :i cis. Bien plus, elle

doit permettre d'établir les relations qui existent entre chacun des

déparlemenls de l'adminislration du pays.

Les diverses fonctions de la vie économique d'un peuple ne

conslslen» pas en des éléments superposés et indépendants l'un de

l'autre. Il existe un enchainemenl inéluctable des fails économi-

ques qui exige la considération de tous les éléments de la compta-

bilité des divers organes, pour les faires tendre à un but commun.

C'est la connaissance, sous toutes .ses formes, des forces vives d'une
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llilllon. Ct n'est (|ue si l'cui u en vui' ce piinL'ipc foniluitieiiliil iiuc
l'organisaliun d'une inniplabililé publi(|ue peul elle élablie sur de»
bases rationnelles et méthodiques.

I.'oriianisateur d'une eomptabililé doit dune tout d'abord eon-
naitrc le bu< final aucguel doivent tendre toutes les divisions de son
système. <:e l>ut étant eonnu. il doit reeherelier quels sont les été-
iiipnls (|ul, en se Mri>ui>anl, lui iiermellront de résoudre le problème
ihcrché. Os éléinenis ii leur lour se i-oniposeront d'autres éléments
plus divisé.s. De cbaînons en cbainons, il pénétrera dans <ous les
détails, recherchera tout ee qui est nécessaire à l'édification de son
oeuvre; et il ifroupera tous ces détails d'une façon logique car il

connaîtra la fonction finale de <'es divers groupements.
Bref, le but de la i.implabUité publique est de déterminer, pour

chaque nalion. la vMuation e.xacle des valeurs qu'elle possède; et,

pour y arrivei-, clic ilftil réunir et coordonner d'une façon ration-
nelle les éléments d'appréciation, en procédant par analyse.

<;es valeurs peuvent se répartir, co)nnie nou" l'avons dit déjà,
en trois groupes principaux: valeurs acquises, valeurs présentes,
valeurs futures.

Elles sont consliluées chacune par le.s résultats passés, préseMs
el futurs, de l'exjjloitation «)dc l'agriculture, *) du commerce, c) de
l'industrie, d) des mines et des forêts.

Quelle que soit la distribution adoptée dans l'organisation ad-
ministrative d'un pays, r'esi à l'exploitation, à la ivglementation de
ces valeurs ,,ue tendent les divers départcinenls ou ministères, soit
qu'ils aient pour mission d'en surveiller la mise en oeuvre, soit
qu'ils en aient la régie directe.

.\ c«s quatre branches fondamentales, il faut ajouter celles qui
servent de moyen,s corrélatifs, c'est-à-dire, les tninsponl.s: marine
marchande, chemins île fer, postes et télégraphes; et, enfin, celles
qui a.ssurent l'organisation, le fonctionnement et le contrôle des
services, c'est-à-dire, le département des finances.

Je laisse ici de coté les branches (|ui ne représen<ent i>as des
valeurs matérielles, mais bien des valeurs morales, telles que l'ins-

truction publique, le.s cultes dans certains pays, les beaux-arts el la

défen.se contre l'invasion sur terre ou sui' nu ; (ministères de In

(îlierre et do la Marine).

On voit donc qu* chaque département ou ministère a i)our but
l'exploUation, la coordination, la conservation et la réglementation
d'une des valeurs <iui fonnenl la richesse d'une nation. Comme
toutes ces valeurs ont une corrélation entre elles, il .s'ensuit que la

comptabilité finale de chacun des ilépartements doit tendre à for-
mer, avec la complabilité îles autres départemcnils, un loul complet
permettant d'éclairer le gouvernement et le peuple sur la situation
du pays. C'est bien ainsi que l'entend le chef de notre Bureau des
.Statistiques, .M. Henri Dunle. lorsqu'il écrit dans la préface du pre-
mier Annuaire sdalistique de la Province: "On connaît combien il

est utile aux hommes politiques, aux Immmes d'étude, aux indus-



trlH», aux commcicinils. ck' pnssùdi'r. hiouih-c-.. . . UmWs U-s st;ilis-

tiques d'ordre Kénériil, Unir permetliint d'iivoir un nperi» txact et

nnffisammcnt conii>lvt tif lu phynitniumiv ncluelle de lu nrovincv
"

(1).

Chmiue ruiiii:4iibili[i> pri«.e isfiU-nu'iil '.Uni (li-U-nniiu-r cxîk-U*-
nient:

1 L:i situation lU- lu viileur conlroU-f r)ii ('xgildilt-e pîii- iv di--

purtemenl.

2 Son rendement pour le dépiirtement el pour le puy.s.

Les divisîitns inlt-rieures de Iîi c-oinptidiilité des départements
devront '''re établies de façon à converHer Joules vers le même but;
par cons.'igueiU la disiribution de ers ilivi ions ne ilevra pjis être
faile au hasard, mais file sera cîdcult'e, préinédilér et plavéi' comme
le rouage d'une hoiloHe ou d'une niiuhini', dont on eonnaît d'ava.nre
la part dans le fonclionneiuent Kènéral.

Mais pour parvenir à ees résulluJs (|ue de qualilès doit réunir
l'organisateur de la comptabilité! Tout d'ybord il doit avoir fait

une élude profonde de l'économie politique; posséder par consé-
quent !a science des valeurs el des écbanges. afin de pouvoir con-
naître le bul logique de sun organisation. Puis, poussant jilus loin

son examen, il doit pénétrer dans tous ie-i détails des fondions du
département qu'il (irganise el cela, en corrélation avec les au*res
départements. Enfin, il doit être mailrc de la :cienc.' ries chiffres

pt de la méthode.

On ne saurait faire de comparaison plus exacte que celle que
Ton peut élab?!. enttre l'organisation d'une eomplabililé et la cons-
truction d'une machine. Vn constructeur doit, avant d'entrepren-
dre la fabrication de ses diverses pièces, savoir d'abord quelle sera

la puissance de la machine qu'il a en vue, el l'usage auquel elle est

destinée. Puis il posera les plus grosses pièces el, enfin, celles qui
sont de>4inées à les actionner. Il déterminera la puissance dévelop-
pée par chaque rouage, les relations de chacun d'eux avec les autres
rouages; il saura déterminer la den-silé el la force de résistance du
métal employé, afin d'étiiblir la dimension et l'épaisseur de chaque
pièce; 11 ("evra évaluer la puissance initial* de l'énergie généra-
trice, laquelle, après les pcrle« dues aux frollemenits, donnera le

pouvoir réel. De même le comptable doil considérer son organisa-
lion comme une machine délicate où chaque organe a une fonction
essentielle et doit contribuer à la convergence vers un but commun.
Les chiffres n'auront pas seulement leur signification intrinsèque.

il« auront aussi une physionomie el une valeur i)ar les chiffres con-
tingents, et leur adaptation à l'édifice parachevé sera régi par une
méthode scientifique, logique, rationnelle et rigoureuse.

Ce n'est qu'en appliquant ces principes qu'il est possible d'ob-

tenir une organisation de comptabilité publique pemiettanl d'allein-

dre de:i résultats pratiques; une comptabilité qui, à tout niomenl.

(1) Annuaire staUstique (province de Québec), 1ère année, 1914, paKe Y.
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Non» i-iii,,„, plu, h„ul les puiole, de M. lltnri Bunle sur le»

lu 11 >U.n de publier et <|ul osl bien, suivant sn propre expressionne „hol„gn,„h,e d.» ,.,pe..,s ,|„ p.,v, „„, .li,,^.,,";,, ^^i'^^^^'Mie .lemogrnpl„,|ue, poliliqw, éc«noini,|ue el soeial". ci,, oubli-cation d.Mi, nous pouvons félieiter le «ouvernemenl, illustre et met

rï-hè;,;^ ,:.

*."'.'"""'"«• '''"» ''• 'l'''"il. '• .léno.nbrement ,1e nos

M „ V 1 ; '
?"" *" "" "'"' "''"'"' '" «-hiffres prennentune „ ur plu» Kn.nde. Ils se complément, se poursuivent en quri-

ZJ.",, .
','"" "" '""" '""'"''' ''""""•• "" «" !'• compte, "ne

n„,- ^J^'l "'tT^'-
''"" l'"-- 1" 'l-- nous avons commence; c'estpa. là . faut fl„,r. Seule «n^ discipline rigoureuse peut donner

V:'T T"^
'" ^""'"- *^"^- Cette di«.ipline à laquelle les chil-fre, doivent elre soumi.,, si rigides qu'il, pui»ent paraître dans leurearactère même, une «ience l'enseigne et l'applique: la comptri-

lite Ele est ordonnatrice. Criée à elle, la clarté règne er?hon.nétele s'affirme. Trop souvent mal comprise el mal jugée X
aTJlt rTT.' ""

''r'""''
""' "•.«ainmemcnt et de précisio^.Elle est la clef du succès et .sa jnstiflcalioi!.

Georges GONTHIER,

Président de VImtiint de. Comptables et Auditeur, de la Province
ae (Jiiepec.






